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ari Septembre. 
N Uit de Weimar, Ler septembre : EE 
Ze la Reine des Pays-Bas, ‘a fait remettre à Foccasion da 


kij jenme prince, à administration ‘une somme de 
Bn, 
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ns, pour être distribaés aux pauvres de la ville. 


Eert De le prince, de Prusse ef le prince et la princesse 

z &des, ays-Bas, ont visité hier les bazars de MM. Boer.ct 
REA, il yaeu grand diner à la couren l'honneur de S.A.R. 
ESSC de Peasse, qui a quitté cette rösidence hier.soir, 
8, pour retoarner en Allemagne. 


OTT 1’ 
IG Broek ian, ä Amsterdam, a regn lexequatar com- 
“général de la ville anséatique de Lubeek, ‘pour le 
Ides Pays-Bas 


meme 


eneen aidan 

ed ‚Das numéros de dimancheet de lnndi derniers nous 
E RRhlié un compte-rendu détaillé des brillantes courses 
8x. qui ont eu lieu.à Zandvoort ; si nous y revenons au- 
LC’ est que nous.avans à amnoncer que, selon toute pro- 
8 courses de Ì'anaée prochaine surpasseront de beau- 
Dre toutes les précédentes, car nous apprenons que 
in 18 Prince d'Orange a, dès à prósent, donné 1,900 fl. pour 
iKdesting aux chevaux indigènes,n'ayant pas atteint l'âge 
JS. A, R. le Prince Eréderie des Pays-Bas a mis à la 
on de la commission la somme de 1,200 fl, etS, A. R. 
KOS Alexandre des Pays-Bas .a fait abandon des prix: de 
Mi BAgnés par ses chcvaux' arx courses rêcentes. Gette 
mera le prix pour les chevaux indigènes montés par des 
jSerlandais. Le Princed’Opange a en oùtre destiné une 

100 florins à ceduides jockeys néerlandais qui dans 
Bière course rempprtera la victuire: Re 


òn dirigeant les travaux de désséchement dn lac: 


ee Bk A pi Li d n 
ens travanx et fournitures, 
NIE ik et EE AR vere) Es, 





had s inaoncé, il ya quelyres jóurs, le sévère châti-. 
é pir la cour de police d' Unsôn- Hall à Londres, à 
dua,pbar avoir eöntrefait les göupons des obligations 
A 8 rate Ey ets Ket 4: N 5 « ) „ « 
en éerllidaist 5 p. c. Noris sommesaujourd’hai à mê-. 


Fn 


\Árenäs„à Londres, à,M. Mees, foadé de. poureir 
Alson Van der'Hoop, et sont dans la possession dé éétte. 
Ee Kitisï se trouvent démentis les bruits répandus et rèpé- 


ifföréns jotrnaùix,relativement á la mise en circulation; 


2e de ces laux coupons. 





Vers 1824 que la ganterie a été importée dans le grand- 
de Luxembourg. Depuis lors, cette indastrie y a pris 
delle- extension, qu'aujourd’hui nous comptons trois fa- 
ie 05) aí emplvient environ 3'à 4 mille ouvriers. 
Faduits de ces fabriques luttent, avec ceux de France 
acent. généralemen! sous le cachet des meilleures fa- 
Wis dé Paris. Lorsqu'en 1841, Sa Majesté le Roi Grand-Duec, 
ln ended souverain, vint pour la première fois dans le 
het “duché, et honora \'úne des truis fabriques de sa visite, 
is tE pas peu surprise de voir que ses produits ne le cédaient 
dS t A eeux de France, si renommés. Ce fat sartout avec sur- 
„ de Sa Majestò apprit qub cet article de fabrication indi- 
se plagait,en.gönéral, dans le commerce, comme fabricat 
{St dans un juste orgaeil national, Sa Majesté vonlat 
it ee qui serait dorénavantexpédié à Ja cour des Pays- 
ât le timbre dela fabrique, plutôt qua celui de Paris. 
apprenons avec plaisir que la fabrique de M. Lefort, 
ur de Lasabatie, vient d'obtenir une nouvelle preuve de 
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Sgdrteee | | ES 
deme dele fauboarg St-Germain une petite rue étroite dont les abords 
Meer aCdaisant p ien d’ l'odorat; aussi est- 
Serpeij.g;o€ ‘Éduisant pour la vue, rien d'agréable pour l'odorat; aussi e 
Peeter ien de'chétive apparence, qui fut habitée, pendant quarante ans, 
Ip et heil des poètes frangais. C'est là que J. Racine a composé ses 
beans Maison de Racine n’a rien quila distingue, rien qui la désigne 
Raein Ba Angleterre or en ferait un monument. » 
trait! 
Gai 8 bonheur auprés de sa compagne, la pieuse Catherine de Romanet, 
us les devoirs d’épouse et de mère. Sitôt que Racine pou- 
Za 
lan tre des Marais, et de dòner quêlques jours à sa famille ; et 
nein. cUvait à sa table, ave. ga: femme et ses enlans, il dieait qu”il 
| Bk vaji rine du grand siècle Vappuyaient uoiquement sur Îepr 
Re 


Î oro, 

ì nde aéd 
rine, Sitentée. On la nomme rue des Marais, On voit encore dans cette 
els-d'ceuvre ; c'est 1à aussi qu'il est mort. « Et, dit à cesujet Ch. 

lâe 
Sean, 6, le inervoilleux auteur d’ Andromagque, de Phòdre et d°.Athalie, 
Spper de Ia cour, il n'avait pas de plus grand plaisir que de reveuir 
vl € chére qu’aus tables des grinds. 

EN juels étaient les plus chérà déTdisemens de Racine. Le ceps 


ee Planté de ses mainé, dâns la couf de an maison, et que le: 
20 PVBA enof, serait lui-même, du’ besotk; une sorte de tÉmoi- 
Gri dela charmânte simplicité qui régnaitsdans son intérieur. 
id zis fe8 méjpoires, uous a transmis. quelques touchantes 
vie de sou {Îlustre père. Ges choses paraîtraient sans doute 


li: 


Reen, et vant fait l'aequisition de diffèrens objets curieax. | 


ik 
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nvoikéomnùmiquer la nouvelle rassurante que TOUS|- 
niporis ainsi que la planche qui à servi à tear fabri- |” 


mid 





refuser l'honneur qu’il me faitaujourd’hui… 


_ Jeudi 12 Septe 
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flauteurs, Jut accorde la titre de gantier de la,Reine. Il nons a 
été donné communication de cette lettre, à laquelle était jointé 
uue pairede gants échautillons pour la cammande dont S. M. 4 
bien voulu.l’honorer. M; Lefort ; et dans J;intèrêt de l'industrie 
luxembourgeoise, nuus nous empressnns de la transcrire ici: 
tet, La Haye, ce 22 août 1844. 
“_« Monsieur, . 
»Sa Mojesté la reine ayant regu la boîte:de a de votre fubrique da 
‘pLuxemhourg,accompagnée de la lettre, en. date du 44 juillet, que vous lui 


, waver adressée, m’a chargé de. vous en ésprimes, tous ses remercimens, et 
„2de vous témaignegadmbien Sa Majesté «ads REAPTÉ doe bohautillons 


»que vaus lui avez offerts. zr KA Ne 
»Désirant vivement contribuer ù encbnrager cette branche d’indaëtrie dans 
»le grand-duché, Sa Majesté se fait un plaisir:de vous: pcorder,-anousieur, le 


| »titre de son gantier, et de commander d’abord, ete. „ete; … 


»Heureux de remplir les ordres de Sa Majesté la Reine, je vous prie, mon- 
sieur, de vouloir agréer l'assurance de ma parfaite considération. 

»Le conseiller d’état astuel de Sa Majesté l'empereur de Russie, sccrétaire 
de Sa Majesté la reine, » EE GH, DE SGHULTZ. 

Nous nous sommes abstenu de reproduire les nouvelles qne 


les journaux allemands ont publièes, etque les presses francaise, 
et anglaise ont répêtées, sur des éehees qu'on alléguait. avoir 
té essuyés par l'armée russe dans le Caucase. Nous avons êtó 
étonné de voir lesjournäux les plus ncerêdités, counme le Times, 
le Journal des Débats, ‘voire même le Moniteur, rópöter, sans 
antre garantie que celle de la Gazelle de Cologne, qu'au mois 
de mai dernier, Schamil aurait pris d'assant la forteresse russe 
de Derbend, vitle de plus de 10,000 habitans, qui de.plusest le 
siège du ganvernemeat „ete. Nous ávons sons les yeux une cor- 
respondance da Dr Koch, professeur à Jena, qui, en juin der- 
nier, a séjourné à Derbend, et qui a visité plisieurs colanies 
thilitaires en vironnantês. It ressort: clairément de toutes ses 


q diel t les tr: gd. [communications sur ‘les êvónemens dans le Caucase,. que tous 
teltra pn adjudication publique, jeudi, 19-de cell 


Fre ter 


ces. bruits ótaient dénuês,de fondement. 
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en frangais, imprimées à Namur. (Belgique), ‚peur la déli- 
vrance d'0'Connell, martyr catholique …… ‚ss <5: 


Une feuille Allemande-explique-ainsi Ia rapture des.négo- 
ciations qui avaient êté entamées entre |’ Antrighe el la Russie 
pour un traité de commerce et de nágugiatioh: » : she 

« Gen rupture.n'a tonnó personnef la Russie, qui depnis la 
ix, d'Andrinople a acquis la possessiop exelusive desembou-. 
du Danube, aurait difficilement consenti à abandonner 


| cet avantage pour favoriser le commerce du Levant ; d'un autre- 


côté il paraissait que la Rassie n'a pas apprenvó la rédnction.du' 
tarif autrichien, attenda qu'à partir de Brody, il se fait un com- 

merce considérable de contrebande. D'après cela, il est très pro 

bable que des difficultós imprévues dans les instructions des 
plónipotentiaires, se sont ôlevées et ont amené larupture de la 
négociation. » 








Bourse de Paris du 9 Septembre. 


It s'est fait peu d'affaires anjonrd’ hui sur le 3 p. c. Les cours 
ont varië entre 81 90 et 81 75; il ferme á 81 80 Ain da mois on 
baissede v‚ sur samedi. Áu comptant il ya hanssede 15 c. Il y 
avait beaucoup de demandessurle5 p. e. quis'estólevé à 120 20 
fin du mois ; mais il ferme moins bien, à 120, en hausse de 10 c. 
sur satnedi, Au comptant, il y a hausse 15 c. Actions de la 
banque en hausse de 10 f. : N 

Dans les fonds étrangers il y avait de In demande sar les fonds 
d'Espagne. L'actif a montò de p.c.; le3p. c., de } ; et la 
‘passive de $. La hausse de ces fonds à Londres, et la bonne tour-. 
nure que prennent les êleetions en Espagne, sont cause de ce 
mouvement. [ly a hausse de Ì p.c. surie 5 p. c. belge ancien „ 
depuis le dernier cours; de } p. c. sur le 5 p. c. belge (1840). 


des faiblesses aux yeux des petits esprits; elles le seraient peut-être s'il était 
question d'un homme ordinaire, mais il s’agit des vrais plaisirs d'un grand 
homme ; il s'agit de Racine, et, au, keu desire, il faudra Padmirer comine on 
admire Henri ÌV portant ses enfin mar aan dot, gt marchant sur les pieds et 


sur les mains en imitant le galop du cheval. , oa 


Le grand poête, au rapport de son fils, n’était ja 


. ‚ n'étai mais si content que lorsque, 
libre ‚de quitter Versailles et les caurtiaang, il gou pait, venir passer quelques. 
jours dens sa petite habitation. « En présencem me d’étrangers, dit-il, il osait 
être père; il était de tous nos jeux; et je me souviers des processions dans les- 
quelles mes sceurs étaient le elergé, j'ótais le cpré, et l'auteur d'Athalie, 
chantant avec nons, portait la croix. » 

„Unjour. qu'il venait d'arriver, avant même qy'il et quisté ses habits de 
cour, sesen{ans, connaissant son extrême tendressé, s'emparêrent de lui, après 
les embrassades d'usage, et lui mettant.nne grande rroix de bois dans la main, 
le prièrent de faire partie de leur procession et de chanter aveceux Voffice, Le 
bon père ne se fit pas prier longtemps, et laudis que sa femme allait vaquer à 
quelques soins du ménage, la prooession ge mit en marghe, le porte-croix en 
tête, faisant, le plus gravement du monde, le tour de la table, et psalmadiant 
à I'unisson les prières de l'église. La voix grave du père dominait dans ces 
chants pieux; et certes, il était facile dejuger qu’il ne chantait pas à contre- 
ceeur, et qu’il prenait sa part du jeu de ses enfans. ze 

Tout à.coup on frappe à la porte de l'appartement, la procession s’arrête ; 
lun des enfans court ouvrir, et revient bientôt, suivi d'un bean monsieur en: 
habit richement brodé, Racine ‚loin dese déconcerter de «ette visite inat- 
tendue , reste affublé de tous ses insignes de porte-croiz. Le messager qui 
Jai arrivait était plus troublé que lui, c'était ua Écuyer de la maison de Con- 
dé, IL s'approche avec respect. ‚ 

…— Monsieur Racine est attendu à diner à P'hôtel de Condé, dit-if en balbu- 
tiant; je suis chargé de le lui dire de la part de U. le duc. , 

— je vous prie , répond Racine , de dire à M, le duc que je suis désolé de 


… _— Oh ! monsieur , ce contre-temps va bien contrarier M.le duc. Si vous 
pouvies… lt ! hl 

— Malgré tout mon désir de répondre A set bontés ‚il mest impossible de: 
me reudre à son honorable invitation. Je vous en fais juge vous-même. Etes- 


mbre 1844/,… … 


15e Année: S 










BUREAU DE LA RÉDACTISN 
_à La Haye, Lage Nieuwst: 
derrière le Prinsegracht(Noa 5 
BUREAU POUR L'ABONNENENT EK LES 
ANNONGES, ____ \ 

Chez M. Van Weelden, fibrakg 
® Spui, à La Haye. NEA 
Les lettres et paquets doivent être. 
euvoyés à la direction francs de port. 
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- NE: vreet ee Niger er! Ae re a: a ien : der 6E Rn ser BE d ij gd 
Ja faveur, royale. C'est. pna lettre qai, les termes tes plus | De 15 c. sur la rente de Naples. Les antres fonds étrangers sans 


variation. Ee 

Là Belgique et le Zollverein, 

Déjà nous avons fait.cannaître l'apinion de qnelques-uus 
des organes de la presse frangaise sar le traité conclu dernière- 
ment entre la Prusse et la Belgique. Noustreuvons aujourd'hui 
à ce sujet dans Île Journal des Débats un article qui mêriteat- 
tention et dont nous faisons suivre les passages les plus saillans : 


On lit dans le Journal des Débats : Où vent en venir la Bel- 
gique avec sap système de bascale appliquê aux traitéa inter- 
natiónanx ? Ne semble-t-elle pas prendre plaisir à rendre difk- 
cile la.défensò des conventions que nous atans conclugs:ou-que 
nous nons sommes montrés‘disposes à contracter avec elle? 
Nous avons fait dernièrement connaître, d'après.un jeurnal de 
Bruxelles, les termes du traité de commerce et de navigation 
que ce pays vient de passer avec l'association altenseade, Ll. 
nous reste à dire quelques mots des résultats qui penvent.en 
être attendus pour l'un et l'autre pays, ainsi qu'à lapprècier 
au point de vue de nos propres intérêts. 

Pour résumer en quelques mots, et avec une pleine impar- 
tialité, cette convention, À laquelle, disons-le tout d'aberd, on 
parait gênöralement accorder, en ce qui nous concerne, trap 
d'importance, remarquons que dans les coneessions matuelles 
qne se font les deux ótats, la Belgique regott beancoup pour 
ses industries,et, en retour, accorde beaacoup à'la marine mar- 
chande de la Prusse. Quant aux industries du Zollrendin nous 
ne voyons, pas quelle traité leor confêre an fond.de bien nota- 
„bles avantages. sE, E EE 

L'importance du traité repose plus particulièrement sur deux 
‚faitss l'abaissement, pour la Belgique, du droit. sur les fontes et 
les fers importêsen Allemagne, et les avantagesqi’ea échange 
„le Zollverein regoit pour sa navigation dans les ports:belges. La 
Prusse, en effet, qui travaille opiniâtrement à deveainaaie grau- 
de puissance industrielle et. commercials; enanrjue. de parts: sar 
’Océan, et‚n'ayant, par suite, que, den; relations Kort, klmitées 





Bet te 


On berit de Cologne, à la Gazette Universelle d'Augsbonrg.. „avec.les pays.transatlantiques, con voite depuis longtacipste. port 
qrie depuis quelques jours on y répand à profasion des, prières Vauned 


‚d'Anvers, launedesclefs du Nord européen. : 
‚La lutte qu'elle.a dójà engagée contre la Hellande;:et qn'a si 


| puissamment favarisée |’ êtabligsement da chemin de fer belge- 


rhénan, va s'acergître, on deit: s'y attendre, dans des propor- 
tions considérables. L'iuatérôt des:Pays: Bes, des porta de Rot- 
sterdam et d: Amsterdam, est gestninement, ici le-premier quì soit 
en jeu; ce quì ne sera nallemênt-un;mntif de perdre de voe que 
le nôtre peut s'y trouver pèr,da saite lortement engagé.:Qne la 
Bolgigne; du reste, nes'y treatpe: pas, la véciproeite de traite- 
„ment anton le traité antra les pevillans belge et prussien 
„sera vraisemblablement toute au profivdede-derdiery keó, plus 
‚puissant que celui de Belgique, viendrá prendre; & Ai vers on à 
Ostende les produits que les bâtimens belges ont pu. jatsqu’ici 
porter À Stettin, à Elbing, à Dantziek. 

Quant aux fers belges, repoussés comme ils le sont des mar- 
chés francais, d'où les exolut l'intérêt de notre forgerie, repous- 
sés presque partout ailleurs par la concurrence des fers d' An- 
gleterre, ils devaient infailliblement chercher.en Alemdgúo 
un dêbouché dont ils ont , il faut le reconnaître, le plek-indis- 
pensable besoin. Envisagé dans,ses résullatseonomiquës , le 
fait ne paraît pas regrettable : il nous imperte, tout aatant qú'à 
la Belgique peut-être, que l'Allemagne ne soit pas amenée par 
la force des choses à constituer sur le-continent un troisième et 
puissant foyer de productiun métallargique. 

La Belgique, qui trouve dans son industrie du fer \'une des 
„premières conditions naturelles de sou existence, fournira. ke 
Zollverein, au dêtriment de |‘ Angleterre senle, des fontas sit-fegs 
dont l'Allemagne éprouvera pendant longtemps eneore-utribe- 
soin toujours ervissant. On sait, qRent à oons, que notre vaste 
marché suffit à absorber la praduatien, croissante aussi, de nos 
fers, et que nous n'en faisons à l'étranger que d'insiguifiantes 
ex portations. 


vous père, monsieur ? Je En 

— Oui, monsieur, j'ai le bonheur d'avoir trois enfans qui sont tout pleins 
de gentijlesse. LA ane tine 

— S'il en est ainsi,je voasen fais mon compliment, at.j’at lieu de croire que 
vous pensez comme moi. Il ya plus de huit jours gee je n'ai vu ma femme et 

„mes enfans. Huit jours passés loin d’euz, pour eux, camme pour moi, c'est 
presque un siècle; aussi voyezcomme ces pauvres enfans m’ont accaparé 
tout de suite, A peine arrivé, je ne puis les quitter ainsi. 

— Monsieur, rópondit l'écuyer, je congois bien cela, mais M. ledac.…. 

„… — Dites cela à M. le dac,etil concevra bien aussi; son coeur. m'ekossera, 
j'en suis certain. Re Beeren an td? 

— Monsieur, je n'osecroire, et voici le motif de mes craintes : Monsjene le 
due a invité nombreuse compagnie; il se faisait ue fête de vous cormpier;au 
nombre de ses convives : il ne pent qu'être, très-mortifié si :xons: ne vengz pas 
à son diner. rn A Le enn tees 

— Lacompagaie, reprit Racine, pourra fort bien dîner sags moi, sans même 
s'apercevoir de monabsence, et il n'en serait pas de même ici; n’est-ce pas, 
mes eufans ? Nt : ; . 

— Oh! non, papa, répondirent deux charraantes petites filles ; sans vous, 
notre diner serait triste ; restez, nous vous en prions; nousen prions M. le duo, 
ajoutêrent-elles, en se tournant vers \'écuyer.Nous l'avons sì peu, ce pauvre 
pêre, qu'il serait cruel de nousl'enlever. … = . 

— Cher papa, dit à sau tour lejenoe Louis, je vous conjure de ne pas céder 
à l'invitation de M. Je dec. Remarques bien que nous avpas fait‚la nôtre 
avant lai. ee : 

— C'est très-vraì, au moins, ce que ditdà mon Louis, reprid Racine ; eas pau- 
vres enfans, de concertavec leur mère, ont acheté à mon intention ane irès- 
belle carpe qu'ils se font uoe fête de manger aujourd’huiavec moi : je ùe puis, 
vous le voyer bien, me dispenser de dìner avec eux; je ieur ferpis de la.peine, 
etjeme priveruis d'un grand plaisir. Tiens, ma petite Frengoise, va chercher 
la carpe, que M.la voie. os 

En un clin-d'ceil la petite Frangoise revient partant: tfogphalement un 
plat qu'elle poaa sur la table ; une superbe carpg s'y meóntrait presquo encore 
toute vivante, et \'éclat de ses écailles témoignaitjfe san exlrôme fraicheur 

— Vous voyez vous même, monsieur, reprit,fdine; regardez cette belle 






wt 


_ ‘hesdiverses stipnlationsque «tous venons d'examiner, doit- 


_tén conclure, comine quelques feuilles se sont hâtées de le faire, 


‘que la Belgique soit prête a s'incorporer à,lassogialion dona 
wgêre de |" Allemagne ? Nous nete pensóis jäs. La Belgique, qne 


z se industries obligent à conserver un tarif assez élevó, sentira 
‘gpripinemeit le grave danger qu'il y aarait peur elle à lui sub- 
r le tarif modéró da Zollverein, et, malgrê ce regretsable 

id ‘systfine d'avances qr”elle fait succêder à ses accès de bouderies, 
1 MOPS persistons à erairequ'elte aura une asses nette intelligen- 

A de ses intèrêts de premier ordre pour comprendre que son 

““tenion:douaniëre avec le Zollverein serait, de sa part, un saeri- 
‘fice sans snffisantes compensations. 

Geci posé, nous devons ajouter que cet empressement de la 
Belgique à se lier avec ses voisins d'outre Rhin nous paraît un 
procédé fort pen gracieux, fort pen canvenàble, eantraire même 
à la dignité du peuple belge, an moment où nous poursuivons 
avec lui des négociatiors commerciales qui trouvent dèjà d'as- 

‘ser grandes résistances dans les exagérations auxquelles se li- 
“trent les intórêtsen decà et au-delà de notre frontière du Nord: 










Affaires d'Angleterre. 
SIR ROBERT PEEL ET CONINGSBT. 
(Extrait du Constitutionnel. ) 


| 
Lorsqu'an mois de septembre 1841, sir Robert Pael prenait 
‘en rains les rêncs du gouvernement de la Grande-Bretagne, il 
avait derrière lui une imposante majorité. Le parti conserva- 
teur qui le reconnaissait pour chef‚ était uni, paraissait dévoué, 
et tout semblait promettre à sir Robert Peel une longue et paisi- 
ble carrière. Jamais homme d'état depuis Pitt n'avait exercé 
sur ses adhêrens nne autorité anssi incoatestée. Cette sitnation 
brillante n'a pas été de longne darée. Dientôt sir Robert Peel à 
rencontré parmi ses amis des résistances difficiles à vainere. 
Deux fois dans le cours de cette session, son parti a paru tout 
prêt à se dissoudre. Dans deux eirconstances déeisives, sir Ro= 
-bert Peel s'est vu forcô de poser nettement la question de cabi- 
net pour rämener la majorité. On se rappelle en quels termes,j 
un membre conservrateur, M, d Israeli ex primait |’ impatienc 
avec laquelle le parti souffrait le despotisme der premier ministre, 
Cette situation nouvelle pour sir Robert Peel est très-grave, 
etil n'est pas sans.intérêt de s'enquêrir des causesde cette rêvo- 
lution inattendueqni s'est (aite dans les espritsdes conservateurs.! 
Aujourd'hui le parti que l'on désigne sous ce noin an pen va- 
gueet mal défini secompose de trois nuances d’opinions assez 
nettement tranchées ; d'une part il y a tes débris des anciens to-! 
ries qui ont vceapé le pouvoir presque sans interruption depuisi 
‘Ja mort de Pitt ; ils reconnaissent poar chefs le duc de Welling- 
‘ton et lord Lyndhaurst. Ennemis de toutes les concessions que la: 
-force des choses a fait obtenir aux catholiqnes, aux Irlandais, ils; 
“regardent encore le bill de réforme comme une calamité publi- 
que. CGependant ils se plient quoïique avec répugnance aux né- 
‘eessités du gouvernement, carles uns sont des hommes prati- 
-ques, exercós aux affaires ; les autres aiment le pauvoir, dont ils 
“ont pris la donre habitnde, pour les avantages qu'il procure. 
‘Les premiers‘tiennent les plus hautes positions sociales et appar- 
‘tiennent aax familles les plas illastres et tes plus riches ; les se-; 
-conds ne sont fue.desinstrumens de gouvernement, sorte d'a-l 
venturiers polftigues, sans principes, dévonós à qui Tes enrichit 
“ou les élève, et regreltant l'ancien système tory qui avait pour: 
‘fnaxïmé de payer largement ses serviteurs. f 
"A côté d'eux se place sir Robert Peel, mais sir Robert Peel, 
‘yroïque premier ministre, à peu près seul, sans parti, n'ayant 
‘Autour de lui que des cliens et des obligés, car le parti qui fai- 
“gait, il ya dix ans, sa force, et auquel il prêtait l'appui de son 
"expêrience et de san talent, s'est dispersó. Sorti des rangs de la 
bourgeoisie, sir Robert Peel a gonservé, en entrant dans l'oli-: 
-garehie britannique, ce sens droit, cet esprit positif, cette apti- 
tudeà apprécier exactement la valeur des choses et l'usagequ'ún, 
en pent faire paar son propre intérêt, qui a fait 1 fortune 
sênormede son père. IÌ n'a pasoublië qu'à côté des grands pro-' 
“priótaires, il ya une classe considérable, commergante, indus- 
‘trielle qui, au fond, est le coeur de |’ Angleterre. C'est à cette 
classe, si longtemps comptée pour peu de chose, aujourd'hui’ 
influente, que la Grande-Bretagne doit d'être le plus prissant 
empire da mepde; et que sir Robert Peel duit 1.1 meilleure partie 
de lui-mêine. 
Si les habitades du pouvoir, où iest ehitré à vingt-quatre ans, 
“lui font regretter Fancien système de gouvernement tout an 
profit de Faristocratie, il sait qu’ il ya unepapulation assez forte 
pour ne pas demander en vain, qhand il Ini plait , le redresse- 
ment de ses manx. C'est ainsi que, snbissant l'inflnence de ce 
qu'il ne peut vaincre, il a consenti à i’èmaneipation des catho-' 
‘liques, et que, ne ponvant empêcher le bill de rèforme d'avoir 
ses conséquences, il s'est efforcè d'en tirer, et pour son propre: 


J 





carpe qui doit coûter au moins un éen. Jugez à présent, si je puis me dispen- 
- ser de dîner avec ves pauvresenfans, qui se sont mis en dépense pour me ré- 
galer aujourd'hui; ils n'aarsient plus de plaisir, s’ils mangaïent ce plat sans 
moi. Vaus avez entendu ta prière qu’ls m'ont adressée. Il n°y ent jamais ré-. 
clamatina- plus kégitine. Je vons prie de rapporter tout.cela à son altesse séré- 
wisime; et de faire calnirauprês delle toutes nos excellentes raisnns. 

L'écuyer rapporta fidèleimnent au prince tout ce qu’il avait vn et entendu; et 
Féloge qu'il ft de la belle carpe devintt’éloge de la bonté du père, qui se 
eroyait obligé de la manger avec ses enfans. . 

Cependant, Racine, pour complatre à:ses jeunes enfans, repritson rôle de 
porte-croiz; et la procession interrompue recouimenga avec une nouvelle fer- 
veur, Madelaine et Francoise s’acquittèrent à merveille de leurs attributions 
eléricales; et le jeone Lonis faisait un petit curé qui, avec sa mine grave et 

- recueillie, avait bien l'air de se prendre comme tel tout à fait an sérieux. Le père 
s'amnauit avec abandon des naïfs amnsemens de sa petite famille, Néanmoins, 
s'arrêtant tout-à-coup, il fit signe de lu main qu’il voulait parler, et les chants 

"ayant cessé : 
— Ha petite Francoise, dit-il, en mantrant la carpe restée sur la table, il 

‚ faut atler porter ce poisson à la cuisine où l'on s’occupe gans doute de notre 

"dîner. ij 

Et Frangoise, alerte comme une petite biche, fiten un tour de main ce que 
son père venait de, lui commander, Puis on vontinna à faire la procession avec 

_ de bort ‘petit pèré. jusqu’an moment de se mettre à table. 

Alots fe père dela mère prirent leur place accoutumée, et les enfans se gran- 

 pêrent auprès d*puz avec einpressement. Leur physionomie ouverte et riante 
exprimait tontlê banhear qu'ils éprouvaient de se voir à table avee leur père. 

- Après le benedicttenuî fat dit tout hant par Racine et répétéà voix basse par 

Uu mêre et sa jeune fatnilte, chacun &t honneur aux mets simples dont se com- 

-_} osdit de repus. Räcine paria dé son dernierséjour à Versailles. 

== A propos, ma femme, dit-it, Ee roi ni’a accordé une nouvelle gratificatia 
‘de 500 livres. 

— Vous avez été plus heureux qüëmoi, répondit Catherine de Romanet, 

‘tar j'ai beaucoup à me plaindre de motte Louis qui, depuis deus jours, a été 
‘d'une paresse impardonnable. EEP 

— Une autre fois, reprit Raciae, nous parlerons de cela; mais, ma chère 





“de me revoir. | 
—- Prenez-garde, monsieur Racine, roprit la mère, que cette indulgence ne. 


avantage et pour l'avantage.desdversafpes gu parti libêral, le 
meillear parti possible. 

Tandis que les taries,proprement-ditessmaretiraientrsouschenr 
tente et succombaient saus le poids de leur défaite, ilest brave- 
ment entré en campagne età forced’ habiles manceuvres, il a re- 
eueilli au bout de dix. ans le fpúit.des fautes da parti victorieux 
et des embarras qu'entgstipe tôujours un important changement 
dans l'état soeial. Leg hijs pkrirdis comme'tons les rêforma- 
teurs, «vaient tenu zor rbrd coinpte des rèststances qu’ op- 
posaït ä lenrs mesures révòluitbritfhires le peuple anglais, peu- 
ple prudent, caleulateur ‚jamais emporté, ennemi des change- 
mens, attaché même au mal dent il s'est fait ane habitude. Sir 


Rubert Peel s'annonga avee des intentions réformatrices , mais. 


modéröes ; il promit anx classes privilégiées le maintien de tout 
ce qu”elles avaient conservé de leur ancienne suprêmatie ; c'est 
ainsi qu'il devint |’ homme de lá circonstànce, et le premier mis 
nistre nécessaire. ; 

Gette double prétention, qui n'était qn’un calcul pour sir 
Robert Peel, les plus jemneset:les plus passionnós d'entre sed 
adhèrens en faisxient um syìnbolë de fot politique. ried 


intérêts nonveanx e£'les intérêts anciens, accorder la réform 
et oligarchie, eonsolider Vardre social par des innovations, 
tel est leur programme. Halheureuseinent ils sesont Dienidisner 
cusquesir Robert, aux prises avec les impérienses cxigence 
du gouvernement, fgsait volontiers bon marché de cet artiel 
de foi. Alors leur admiration s'est changée en mépris; une 
sourde résistancea pris la place de leur dévouement aveugle ; et 
enfin, dans cette dernière session, ils se sont eras assez forts 
pour se révalter contre leur ancien patron, et tenter à lear tour 
de lui imposer leur volonté. Mais sir Robert Peel, malgré ces 
dissidences du parti conservateur, en dépit des répugnances: 
qu'il a soulevèes contre lai, est encore le seul ministre possible! 
et il les a fait plier sous le poids de la nécessitó. 
Cette fraction du parti conservateur a toute ambition pro- 
pre à la jeunesse et aux novateurs. Ils prennent le nom de Jeu- 
ne-Angleterre. En religion, car ils ne s'en tiennent pas à la; 
politique, ils veutent euncilier l'église anglicane avec le catho-! 
licisme: c'est le puseysme ; en matière de comroerce et de finan-: 
ces, ils ont la prétention de continner les rêformes entreprises. 
par M. Hnskisson ; ils proclament le dogme de la liberté com- 
merciale. M. Gladstorie, président du bureau du contrôle, qui 
est des leurs, quoiqu'en demeurant l'un des plas habileset des 
plas fermes instrumens de la politique desir Robert Peel, prend 
tons les trois mois la plume pour défendre le cathoticisme an- 
gliean et la réforme économique. Ses articles sont publiês dans 
une revue fondée sous ses auspices, le Foreign and colonial Re- 
view, qui vient de prendre le titre de New Quaterly Review, 
pour mieux montrer qu'elle est l'organe du nouveau parti con- 
servateur en opposition à l'organe des tortes, l'ancien Quaterly 
Review. La Jeune-Angleterre poursuit sa carrière révolution- 
naire jusque dans le chámp de Î' histoire. Elle a découvert, par 
Vorgane de lord Mahon, qu'à tort les whigs se prétendaient les 
euntinuateurs de la róvolution de 1688, et qu’aujourd’ hui le 
due de Wellington et les fories représentent éxactement lord 
Somer et Walpole, tandis quae lord John Russell ct lord Palmer- 
ston continuent Tes opinions des tories plus on moins jadobites: 


te 


“du temps de la reine Anne.’ an 
La Jenne-Angleterre manquait-pourtant encore d*tn'piro-ij. 


gramme. Quelques jours après cette fameuse séance où il Crai-' 
tait si durement sir Robert Peel et les conservateurs qui lui: 
étaient demeuròs fidèles, M. d'Israeli promulguait les tables de 
la loi nouvelle du conservatisme; où P dans le Times on le New- 
Quaterly ? Nullement. La Jeune-Angleterrea révêló les profon- 
deursde ses vues-dans un roman. — Coningsby. Pourquoi, dira- 
t-on, choisir une forme si futile en apparence ? A cela, les àmis 
de M. d'Israeli répondent quele monde dans lequel vivent les 
hommes d’êtat anglais, dont ils subissent | influence, dans lesein 
duguel ils se reerntent, nelit quedes onvrages légërs. Ui ro- 
man, dit le Vew- Quaterly, à qni nousempruntons cette explica- 
tion, est senl capable de faire penser lès aristoerates malgréenx, 
et il compare M, d' Israeli à l'auteur de |’ Homme aur quarante 
geus et à l'auteur de Figaro, 

M. d' Israeli est, on le sait, Pinventenr da rotnan politique, Kf 
a debuté dans les lettres, en 1827, par Vivian Grey. Le fatar 
membre du cabinet dela Jeune-Angleterre, qui n'êtait pas en- 
core passê à l'êtat de législatear, se contentait alors de conti- 
nner avec distinetion la renosminée littéraire de son père, ct le 
pren:ier il vit Pheurenx parti qu'un: romancier peut tirer du 
jeu des passions, au milieu du cadre des êrénemens politiques. 
Depuis, il a abandonné cette forme piquante dans ses autres va- 
vrages qui n'ont pas moins mêritë d'avoir un sneeès durable, LI 
vient de rentrer clans la voie de son début ;'mais ses amis eax- 
mêmes avouent qu'il n'a pas anssì bien‘réassi-qne dans ses pró- 


femme, livrons-nans anjonrd'buià watre joie, 

— II me semble, répliqua la inère, peu sensible à Îa gralification que lui 
ännongait son mari; ile semble que la première chose que vous deviez faire. 
en arrivant, c'était de réprimander cet enfant. 8 

— Ma femme, j'en sens comme vous ld nécessité ; mais en ce moment des 
gronderies sersient peut-être déplacées, dit Racine de manière à n'être en- 


| tend que de sa femme: bien plus, je ne men sentirais phs le conrage: Je 


éraindrais de troubler Ie joie de ces pauvres enifans qui se montrentsi henteux 


tourge à mal : l'enfance doit être répriinée 

— Je te snis , moun amie; mais je suis sûr que Lauis ne donnera plus lieu à 
de parciltes plaintes. . j 

— Papa, dit Louis tout roúge de honte et en baissanit les yeuz, je l'ai bien 
promis à maman, et elle verra que je tiendrai ma promesse. 

C'est bien, mon enfant, reprit fe père avec bonté; maintenant ocenpous- 
nous un peu des obsens et buvons à leur sinté. M. de Torey m'a donné des 
nouvelles de notre Jean-Baptiste. MN. 'ambassadeur de France h Rome annon- 
ee qu'il se porte bien, Sa conduite est très-régulière, mais il paruitqa'on anra 
bien de ta peine à en faire un diplomate. On se pluint qu'il cède trop à son 
amour pour |’étude et à san penchant poar la retraite. A-t-on regu des wou- 
velles de notre Catherine ? Et nos deux religieuses , Annc et Elisabeth, cum- 
ment se portent-èfles? Un de mes plus grands bonheurs seraïtde voir tous ces 
chers enfáns réanis antour de cette table. i 

— Notre fille Catherine de Moramber, répandit Mme Racine, nous a écrit 
la semaine dernière : elle est tonjonrs parfaitement heureuse dans son ména- 
ge: qre Dieu lui accorde des enfants dignes d'elle! Quant à nos deux jeunes 
religieuses, Anne se plaît beaucoup aux Ursuliues de Melun; il ue lui man- 
que, pour n'avoir rien à regretter. m'écrit-elle, qtre son père et sa mère, ses 
frères et ses Steurs. Notre chére Elisabeth in'écrit à peu près les mêmes chuses 
de son couvent de Notre-Dame de Varivilie. N 

— Alors tont le monde va bien : que Dienen soit loué! reprit Racine tout 
reyonnant de plaisir et de joie; trinquons donc tousàla santé de’ ces chers 
absens ! ie, EN ’ 

Au choc briryant des verres, les enfans, contenus jusque-là par les règles 






‚ rieux.de Ganingsby. Mais tout ea nous intêwessânt : 


tection: n'empêchait pas ae grande fluctnatior d 
sh. permettrait P'importation. Quel, fut 1’ 


dura jusu'en 1828? La mayenne des prix‚n'atteigat 


tefort êlevóe, qui n:ótait pas en rapport avec les prix € 


\importation, quand la récolte avait ‘té mauraise. La 
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eédens ouvrages, Diem qu'ils reeonnaissent ans Î 
Vempreinte divine du gente. on 
= orekameie meenden: eht « re de F AnglAorterd A ie PE 
est pleine de difficultés presque insolubles. Jamais, £ 
cun pays, la misère des classes Inborienses n'à Â 
rei plus générale. MESrelatians étrangòres de lì, ora ek 
gre sont instablef@l prècatres. Le pays est accali b da 
pôts qu'il n'en. päftitgenttant la guerre. La chamhae 
mines est divisée en une finite de fractions auss! HDP 
à gónverner qu'à rêrverser ‘lé minjstère. La chambre, 
n'est plas qa’ un burean d'enregistrement. La. pros 
merciale, brillante en apparerce, chancelte et menace” 

M. d' Israeli a fait dans Coningsby l'étude de cet état: 
ses. San opinion n'est pas une opinion purement per? 
e'est en quelqrie sorté 1e frögrame d'un parti qur asp 
ser an gouvernement. Ce n!yst.paslà un des côtóslestl 





son hêros, à ses.amours, il.nous fait | histoire da parti ” 
conte la chromique parlementarre du bill de réforme, #55 
tèro avorté desir Robert Peel en 1843, du triomphe dé 
parti consêrvateur en 1841. C'est plus qn’il n'en fa 
pliqguner le prodigieux sndeès de Coningsby en Ang 
nous Édire pardonner d'en parler encore une fois. 


EISTÓRIQUB ET EFFETS DES LOIS DES CÉRÊALES sUR rES PRÍS 
EN ANGLETERRBE, Ù En 


De 1805 à 1815, la loi antarisa Vimportation de 
ger, an droit de 6 deniers par quarter, le prix du. bl 
étant au-dessus de 66 sh. par quarter. Pendant cette 
dix ans(1815 excepté), le blé indigòne ne descendit } 
dessons de 66 sh.; par suite l'importation fat: tibtê. 
cours de quelques-unes de ces années, le prix mi 
jusqu'à 120.sh. par quarter, malgré la libre tmpoett103 
étranger. Pendant la même période, l'?mportatiott 
fut, en moyenne, de 1,000,000 de quarters; En 1815 
du blé indigène étant tombóéà 63 sh. 8d. par qua! 
propriêtaires considérant qu'il ne ponvait être vendd 
sous de 80 sh., sans que le fermier ft en perte, fré 
uneloi qui prohibait l'imporvation, tant que les prit 
inférieurs à cette somme : matgré cette loi, tes prix 
33 sh. 3 d., un peu plas de la moîtié du prix qié la kol 
avait pour but d'assurer. A cette époqne (jusque 
grand nombre de fermiers farent fiinós. Ainsi, ha. 


a 


La moyenne des prix, dans la pórinde de spf ans 
1822, n'atteignit 80 sh. qn'en 1817 et 1818, eire 
fant attribuer aux manvaises récoltes de 1816. 
tresse de Vagriculture amena une nouvelle ioi en 
prohiba l'importation, lorsqne les prix ‘da marché 
seraient au-dessous de 70 sh. et fappa d’un droit de Ì 
quarter le blé étranger, lorsque le prix indigène dôprs% 
Bede cele 


@ 
70 sh. par quarter, et même elle ne s'èleva à 60 sh. 

deux de ces cinq années (de 1823 à 1828). En 1823 
s'élevaqu'à 31 sh. 9d. Og ne pent dife qae ce fnrent les Aj 
tations qui inflnèrent.sur cette 'batspe des prix, puisgë 

n'atteignirent pas 300,000 q. par an. Malgré eette baï 
pröpriètaires n'en continnaïent pas pins à percevoir t 


chè et ruinart les fermîers qui avaient de longs baux. Én4i 
une antre Ini fat votèe consacrant le principe de léchellë 
bile (The-sliding scale.) Les prix n'en eontinnèrent pas, 
à varier. En 1834, le pix moyen était de 46 sh. 2d.;en & 
de 39 sh. 4 d. ; et‚ en 1836, de 48 sh. 6 d. L'importation É 
inflnenoe sur ces prix, puisque. zeen d 


En1838.. …. . …. .… … … «ellefatde83,00t 


10E ee Vn hes —  64,553:4l 
Ta — 97,5%, 
HOM — :"730,096. 


La loi ne'rópondit pas à V'attente des fermièrs: En 183 
et 1840, des importations considórabtes ont enlieu, el 
dant les prix se sont considérablement élevés : Ah 

En 1838 Pirapôt a été de 1,821,151 q., et le prix moyen de 64 sb4 
1839 "2,652,553 * °° — “40% 
1840 2,295,419 66 ' 
Voiei au sarplusd’historique exact des lois sur tes 
en Angleterre: } AN 


_— 


En remantant de 600 ans, on tranve dans le Statute: 
vredes lois éerites) des lois sur l'importation et Veip 
des céréales votóes par les parlemens. IE} est remarquabi® 
les lois promnlguêes à cette époqne ‘avaient uniqnemerkj 
bat d'assurer ûn appróvistonnement abondant, et de fil 


en emee : 4 


d'une bonne éducation, reprirent Pélan de leur naturel enfantin: 
$’empareruit des genaux de leur père. Celui-ci les aimant tous égal 
la même tendresse n’était occupé qu'à ne pas faire de jaloux. Il pre 
l'un, tantôt l'autre, et leur prodiguait, saus préférence aucnne, leg 
tes plus affectucuses. Su compagne jouissait de ce spentaole bien do: 
d'une mère. Mais cette eëtimable compagne de Racine, uniquemen 
du ménage, ne lisant de livres que ses livres de piété, avant d'ailleur 
gement excellent, était d'un caractère moins sensible que son mari, et 54 
ve tranquillité avait gaelque chose d'imposant pourses enfans. Ap 
ques momens de récréation, Racine se levant mit fin à la séance, en | 
Mes petits anges,si je voulais vaus écouter, je resterais bien aver vous 
demain matin, tant vous êtes divertissans, Mais chacun a ses devoits 
plien Ah! monsieur le dun, vous vouliez me priver là d'un bien ag 
ner! - 
C'est ainst quu le.plus bean génie poétique de lg France cherchai 
de sa famille ses plus doux déladsemens, Sa maison de la rue des Met 
plus de charme pour lui que les soin-tuestés royales de Versailles. Na 
voulu le montrer, pour ainsi dire, en déshabiilé, et certes cette, var fe 
rieur, cette siniplicité, cette mise en scône si coramune, si baurgagi® 
ôtent rien de la noblesse de son caractère. Un courtisan n'aurait paf 
accepte invitation de M. le duc, g!-pourtant combien de fois n/us 
Accusé Ra ine d'être couctisan! k 
On gerit de Copenhague, le 30 août : 5 
« Un accident dépterable vient d’arriver dans Vatelier de feu Thor 
au palais de Charlottembourg de notre capitale. EE 
» Le modéle volossal en terre cuite d'un Escalape, de Thorwaldsen * 
ouvrage que cet illustre artiste ait achevé entièrement, et qui. était # 
servir de pendant à sa statue colossale d'Hercute qui se trouve d 
Thorwaldsen, de Capenhague, s’eat éeraulé, et s'est brisé de manière f 
“te belfe oenvre est entièrsment perdue pour b'art. nn RP 
» Get accident a eu lien Vavant-veille du jouroù M, Kocboth, élé7 
waldsen, qui avaitété chargé per notre gouvernement d’exéouter & 
le modèle en question, devait compmencer san travail, » 


tn Bdlault Iper at Tana caire Cere df 
1Eottòr ebopatsdtait phi Chdît, pie y bitfgar lóurquarantdinb'el 
“prendre dé$ vó ves Tia ‘fröpäte'se rendrit'dtrectèment à Lisbond 
mie'pouf #rEprêndre'sa'statden, ‘ete Plabon porterdit le' pfincé 


WO Gn En sE al zein es Ber ee gein, Lis ° 
des otpöates. öhangea bientôt: d'objet:: ‘Pew de terkips 
êsthavation de Chartes UE,-plusieers lois ayant pour bur 
Pr propnité agrieolteifueentijjroarabgubes's shed 



























igù jamais la devise de notre ácädéinie. Mais puisset-elld ite jamais la suïvro 
‘»daris la voie errante des comètes ou sur les pas delincendië, qui s'tvance en- 
‚»veloppé d'obscurité. Que son progrês, à olle, sait celui du soleil, dont Ia lu- 
»uière égale éclaircit vóritablement les ténèbres , pépètre dans dep 
















































































































ont bnikiss donk ‘tjonks- proposé te mêite bt, à f:on:Franeë.” ots etervetjae vO DTE | Scavernês, fait fuir les nodtarhes volées,'développant den gérmes , faisant 
ete iest 7-18 'er-19; ‘bh vides shhdendies se déclarèr sur plas | »étlere des fleurs et mûrir deb fruits, messteûrs, dont la jöuissance produit la 


: Kobptieu\près). Le. preièrt loi destinde à protdge adang labeur e Je 
88 agricoleg Cut votépidans là donzièmeannbedi:rägnd met é hadi de en sean ef rpg maj 
» premiers serviteurs, les bonnes et nobles meeurs, Patnour dé Tétude, amour 
-adu savoir, Parmour d'ägir pour le-bien publie, l'amour des esploîts de 1’hon- 
»neur Bons les ailes étendues de l'aigle; » Dans là persuasion que j'ai de voir 

mes veux remplis, avec l'aide de Digu et par les soins consciencieux des mat- 
‘tres, ainsi que par les nobles sentimens de la jeunesse ‚je vousinvite tous, 
pendantque je porterai le coup de marteau,à salaer d’un triple vivat, cordiud 

et fort, notre Albertine , le foyer de Iumière pour notrg Nord. » A 
Pendant que le roi parlait, un silence veligieux régna par- 
miles nombreux spectatenrs de tous rangs qui couvratent la 
place imimense;, en sortequ’an pnt entendre au loin ses paroles. 
8. M. procáda ensuite à la pose de la première pierre, en 
frappant, selon la coutume, trois coups de nrartean. Le prorec- 
teur, M, Burdach, ayant porté à S, M. le roi, auguste rertear de 
notre acadèmie Albertine, un triple:vivat, que profórèrent avec 
joie tnasdes assistans, et après que les hauts fonctionnaires ci- 
‘vilset militaires présens, ainsi que les diverses députations eu- 
rent également dorné les trois coups de márteau, le doyen de la 
facaltò théologique, M. Sieffert, fit un discours etpronònga la 
bénédietion ecelésiastiqae sur la nouvelle construction. Le can- 
tique Nun danket Alle Gott, etc, termina cet acte solennel 
et plein da majesté, A midi il y eat grand diner au château 
royal, auquel, 5, M.avaitdaigné inviter prèsde 200 persornes, 
parmî lesquelles fguraient les professeurs de l'Université, les 
députês des étadians de cette ville. Nh Re 

Dans la soiróe, S. M. le roi honora de sa prósenge fe bal bril- 
lant que [Université avait próparò au châtean dans Ja salle 


n 


Bres H. Danst. bill voté trois ansttprès” sous le nièine 
… 13 be préaubgle snivant :«b'importatiën des bestianx 
Ber rwOmpôchant les termiers régnicoles d'n: élever, et: di- 
Akin st les: produits de da-terre, ete, On droit séri impo- 
re aportationdir bötagid brranger bet nduvelle, ef1:1666, 
sô lmpremière, et attehda que da: ronte.de hi terre à conti- 
Srkritró, déctare qne}'iatredaetion du: bêtail étranger 
Sekgakdee comme undommage public et prôkibée. Un 
Gen 1689, présente on;camactère particulier, en ce qu'il 
Unäpriime à l'expórtation du blé.:En 1774, fut votée ane 
Ee eat fait exception daus lt tégislation des: céréales) pour 
men protestion. arcondèe au blé indigène. Elle disposait 
‚Tsquele ble anrait atteint le prix de 48'sh. par-quaärter, 
anger serait admis an droit de6 d. paf’ quarter. Cette 
en vigneur jusqu'en 1815, qunique dans l'intervalle, 
$ postérieures |’ aient modifiëe ; mais les prix ne tom- 
Hmais assenbas poar qw’ctfos pussent être mises ä'exö- 
ú:1815, né protectign excessive fut accordée ùhx in- 
Diboles, :Lalói. votée:daas le eonrs de'tette atrnóe fat 
Se en 1828 par tn’ billyui diminuait légérement, il est; 
ipretectian accordée atx propriètaires : cette loia été 
en1842, par unetwuvelle disposition ‘législative qúi. 
encore, mais toujours ‘dans de faibles proportions, la 
RON accordéeà la propriètò. Mi là 
vEt Gn : ‚ 


venit pet pitter; ls sou UMEE Mogador, où' ils font la fasillad 
’ vee quëlduds:ttóa pesrebtels fidèles à Abd-el-Réhman. Toute 
des petrties ide În wahlelpti gétronvatent dans les environs des for 
uien trois dbnt'@Bfées par nos boulets, et les autres ont beaus 
cot 'sonffett kde nos obas, «rt É Î 
__» La division n'a en que six hommes tuês, ‚dunt denx par une 
pièce-quúïa écldté à bord dá Friton, et quatre par le feu de l'en. 
-némb, à' bord dit Jeitmäped.” Le nombre des blessés est d’ûne 
virigdtine,-dört dik à Bird'du: Priton, par les éclats'de la'piëce. 
‘Le Jénihuipes beant duluì'qht s' était embossê le plus près des for- 
tfloatlüts, ebaghiit ä:fafre taire les plus förtes batteriës; a le plus 
souffert:"À parde les traces d'une sofxántiine de boulets tant: 
 dans:sa ehiqné qúe dans la mâture, le gréentent et la voilnre. IL 
n'y aen de'blessé ‘párini les ‘officiërs ‘que M. Noël, ólève de. 
2eclasse ; sa ‘blessure est des plus graves. is: 
+ M, te-prinéede Jorn ville u fait‘hier après ndidi sa visite d’a-, 
dieu àla Belle: Poule ; il-a mánifésté: au-eommandant, à l'état-' 
“major et à l'équïpage, sa satisfaction pótit'le zêle et l'ardeur, 
qu'ils avaient apportés à [rive taire des batteries dangerenses et: 
sartont portr le: evurage et l'intrépadite-dont ils avaient fait: | 
pfertte, aimsi:due toutes leé troúpés; prter lè-débarqaement. 
w Le Jeminapes éf la: Belle- Poulé'devaidtit partir ce soîr ; mais! 
tin conp de canon qui a été tire par:ur: fort dela villesur le: 
Pandour a arrêté te prince de Jáinvilte: (la faitimmódiatement:| 
embossèr la Vedette, te: Pändour, le-Pluton, le Gassendt et lo! 
Groënland, griî, pendänt dine’ heuire:et demie;, omt constamment 
firó sur fa vilté.' Ainsi Mógador, cette'jolte vilfé, si riche, si fla- 
rissante de'Î'&tipire'du Maroc, abähdonnée‘par tous les habi- 
tans, n'est phis-thaïntenaht qu”uin ‘drag de ruines et de décom-. 
bres: Rn TO Ge 
» La: Belle “Poule: devait rentrer;' nidis ‘le’ danmandant, M. 
Hernoux, restant comme chef de ‘statidnú,: Te Jemmapes seul a 
levé Varicre pour se rendre à' Cadix, rèjdtndre le restant de la’ 
division. » PN A n 
‚On ne eomprerait fiks. ‘comment Fes ‘batteries de Mogador, 
‘duele’ piide'dé-Jol ille ávait dit êti'e dötruités, pouvaient. 
avoir de nouveau tirô sar l'iîleqai est oecupée par les Frân- | 
gais, Aujourd'hai tout: étplique: il paraît que les coups sont ' 
partis d'um fort óublië Tors du bombárdélent. L'áttaque n'est; 
pas restée sáns rêponse : Tes-bätimens frángais ont complète-: 
ment détruit ee fort, ‘sàúvé à ta'favóur'de l'oubli, et des trou- 
pes sont allóes à terre enicloueër les'‘chnons, puis les jeter à la 
mer. [Ì paraît que le prince de Joinville ne reviendra pas de ; 
sitôt en France : il restera à Cadix jusqu’á ce qu'il ait rega une. 
‘réponse aux dépêches qu'il’ a‘expódiées de cette villeau gou- 
vernement:on dit même qu'il se poúrrait qu'il restât däns le, 
‘détroit de Gibraltár pendant Phiver, 5, 
ii A pelùie le ninistère s’est-il dóbarrassé: de Ia questidn''de 
Taiti, qu'il se'tfouve.de: nouveau dans un graüd eiubafras pár 
dufite-dés liuciëéns de l'affaire du Maroc. On sait qu'ila'déclaré- 
officiellement et fait répéter tous les matirs par ses journaux ; 
oficiels qu'il ne tenterait aucune occupatión: dans le Foyaume. 





BS 


gienrs pöints de! ki hvitte; ua tgettribie aux Berbères, ‘qui ha 





moscovite aecordée par S. M., et auquel étaient réunid plusiears 
milliers de personnes... REA 

— M. l'ambassadeur de Russie à Berlin, M. te baron de 
Mayendorf, a faît savoir par une note oflicielle au ministre des 
affaires étrangères prussien que d'après l'article 16 du nouvean 
cartel conclu avec la Prusse, son gouvernement a institaë qua- 
tretribunanx pour juger les questions concernant \'extradition. 
des eriminels. Ces tribunaux sont établis à Varsnvie, à Ploke, à 
Kilse et à Lublin. se 


Nouvefles d'italie.- 


it Nouvelles d'Espagne. 
Ait -qae P'état ‘de’ santé ‘de la ‘reine d'Espagne excite: 
Bies alarmes, On la dit menacée d'hydropisie et de 
19 pulmmonaire. On assure que toutes les mesures sont pri- 
Rr. gae lerégence súit accordöe à la reine Marie-Christine, 


Cas.d' ane catastrophe, Ces nouvelles ont, du reste, be-, 


EE confirmation. oi 
A “ mgaddon gofhirkiue PAmeatoiteid we. 
EN AMGSE as paatf wmodekóf les-carhisteb-ont dependant réani 
On nombre. de, volk Oiant.nax prügressistes, les jour- 

























an tons on corpsaengé le3 septembre à Madrid, Les 
rda 


Madrid n’en fint hùfle mention. 
Qiei comment s'etprime EtCastellang à \'ógarddes ólec-- 
PL viennantid‘avoir:lfem à: Madrid: 
RATU monarchiqae:cemstitwtionnela obtena aujourd’ Rui à 
un triomphe impartant. Un petit nombre de dófen- 
stinés de l'ancien rëgime avaient ru qu'il leur setait 
R dótruire te gouvernement reprèsentatif, en faisant 
droits qiê Hd hatbride à tatis les Espagnols; et dans cette 
Nin, ils étaient accaurus: ayx -élections dans Vespotr de 
Nier dans les--nomtnations des bureate et d'obtenir, par 
triomphe. cori „ddie les ‘eléctiöns, inais ilg ont 
dans tods des #pitèges élactoraux la défaite la plus 
8e. n peut dire que la candidatare absolatiste.n'a pu 
btenir la-10° partie des votes. Mais cen'èst-pas seule- 
seúus ce seul point de.vae qne le triomphe qae.nous venons 
P est satisfaisant. Qdelques progressistes, quoiq't’en 
bro, ont wot6-dn fuvenr des ctdidats canstitntionnels; 
eit pent être considéré comme un second triomphe, car il, 
te jusqu'à l'óvidence, ceque nous avions dit plusieurs fois, 
\ A JiÖrtion paisible et honorable des deux partis nodèré et: 
“&ssiste, ainsi qu'un grand nombre de eeux qui, dansd'au-; 
Ps, avaient des opinions pnrement mónarchiques peu-! 
$entendee, ‚se réunir et constituer ún seul parti, vraiment, 
Chiigue-eonstitutionnel. dt ne et 
zb Heraldgiannonce que le gouvernement & donnò l'ordre; 
ate Christine et aux bâtimens qui F'aceompagnaient de: 


Ancône28août. : 
Il ya environ trois semaines, on annónga qu'un cutter parti 
„de Malte sous pavillon grec et qui suivátt la direction de Corfou, 
avait à son bord quelques individus suspects, qu'on soupgoanait 
en ligison avec te comité de la:Jeune-ltalie quì se trouve à Lon-. 
dres. On apprend malhenrensement. à 1'iùstant mêfme-que ces 
incorrigibles ennemis de la tranquillité publigae, qui perdent 
sans scrupule les malheureuses dupes de léurs niehóés subversi- 
ves, préparent une nouvelle expédition, et cette fois contre le- 
térritoire romain. Salvatore Fata, chargé de l'exécution, ée * 
{rouvait sur ce navire; sa mission aetuelle vonsiste à soudoyer- 
des bandits albanais sur les côtes de Gròée, afin de tenter avec. 
eux un débarquement et uneirroptioú sar an point éonvenable. 
On mandeen même temps dela Calabre qa’ un capitaine qui était. 
ci-devant au serviee de Naples, cherche à sbulexer les mhsses : 
et que les autoritös n'ont pu, malgré tous leurs: efforts, se saisir 
de--bai jusqu'à prósent. Il parait que dans da Roinagne même, * 
sartoútà Imola et à Forlì, il règae gqaelqaò agitationet gp 
reouvement:parini bon nofnbre des individus dójù saspeets: ue « 
gouvernenient, et l'on dit que les autorités sont surdes trabesde - 
certaines menées dans lesquelles le fameux Nicolo Fabrici äp : 
Modène joue un rôle. Cependant la masse de la population est 
partout tranquille et paisible ; elle sent et apprêcie fort bien ce : 
qu'elle peut attendre des rövolntionnaires, ce que peuvent lui 
offrir les idées fixes et le fanatisme de ces hommes égaróés. 
Dans ces derniers temps il a êté envoyé de Marseile quel. 
ques sommes assez considérables, à Gorfou et en Calabre, wet 
agens du comité de la Jeune ltalie à Londres. ‚:. 


de Marit; sìr Robert Peel a annioncé officiellement at Parfement 
que. Ie gouvernement frangais a pris cet:engageránt. Or; il pa- | 
Pelit- Ne le nhinistèreaä regu du prinee de Jóïnville, par da fré- | 
gâte à vapeur [’ Asmodée, la demande'd'êtré’autorisé à otcùper ; 
les forts de Mogador, afin de mettre à l'gbri d'un nouveau'coup } 
‘de main la garnison débarquêe dans:1’île. elf 
M. le ministre de la märîne; incertain sur la marche à suivre’ 
dans ône cifrbbnstance aussi critique, -a ‘preserit préalablenient 
à Touton larmement de nävites de guerre qui devront’ se tên- 
dre’ eh toute hâte sûr la côtedu Maroc, et il a été döcidé qe'la 
tner Tanger. Il en conclüt que les difieultós existant- flottéda prince re serait pas fappelée. On dit mêmequ'elle red 
I Espagneet le Maroc sont loin d’êtreaplanies, comme l'a- | terd indéfinimènt et nième, s'il le fant, ditrant tont | hiver à Ca- | 
Prètendu plusieurs feuilles espagnoles. | dix, äfind être à portée de se rendre aù secours de la'Barnison | 
epi quelques jours, les journaux de Madrid publient | de lilë dé Mogador et de faire quelque nouvêlle dönionstration ; 
tes-les'ptus mystérienses sur le consul espagnol de Gibral- | contre le Maroc. (Corresp.) Ket 
Bles une derendent-et due los auirsmattagnentnsorune ls A Ja suite de divers incidens, survenus dans Ì andience du. 
té extrême. Voiei; -quelque passionnés qn'iis soient, tés'| SAE f&oibre,la cour d assises de Calivar, aprós une délibération 
Hêtaïls que nous-puissions reproduire sur cette affaire; e héare, a renvóyé l'affuire Blótry à une autresession. 
“488 empruntons, sauf réserve, à la correspondance de Gi-. Dr Ë 
„Ar d° El Clanror publicodu 31 août : 
à palice s'étant emparée des papiers de Salas, le gonver-. 
„Shtoya copie des pièces les plus iinportantes à l'ambassa- : 
Angleterre à Madrid, par un courrier extraordinaire ex-: 
E8 de Gibraltar, dans là matinée du 7. L'infâine impasteur a; 
ulement expulsé de la ville, parce que l'on n'a pas voulu: 
SSl-sévère envers lui que sa conduite le mêritsie. Le con-, 
fani a réetamó les BorAritrens-quï portaiënt.sa signature, | 
ht étó refusés. Les Anglais ne lui donnent.diantre: 
"evans elui d'homme sans honneur. Un, ómigré l'a.acensó: 
Fibunal juridique d'avoir conspiré contre nous, et-le! 





















Nouvelles et faits divers. 


On éerit de Malte, 4 septembre : n . 
Le courrier de \'Inde, qui était attendu depuis plasieaes 

jours ici est arrivé le 4 an matin, il avait qaitté Bombay la49 

juillet. Il n'apporte que la nouvelle da, saulèvement dan. des 


rógimens du Bengale, la perte, d’e viron quatre-vingts “mois- 
sonneurs et cavalters irrégaliers, surpris par F'ennemi près de 
Shikarpore, et l'espoir de brillantes rôcoltes. Lord Ellenbo- 
rough attendait à Calcutta l'arrivée de son successeur. 
Au 28 mai dernier, dernière date des nouvelles de la Chine, 


sir Henri Pottinger êtait à la veille de partir pour Bombay. 


Nouvelles de Prusse : 

On ‘éerit de Keenigsberg, 2 septembre: Avant-hier ‚31 
août u eu tien, dans le järdin dit da roi, et accordé par la ville, 
la pose de la première pierre du nouveau bâtiment d'université, 
cérémonie'que S. M. le roi avait fait dspórer qu'il accomplirait 
en persoane: 0: Ô ke Pr 
_ En sortant du -château, lecortége passa devant la maison élé- 
gämatnent décoròe de Kang, et il arriva dans de jardin dit da roi 
à 10 heures et demie::Bientôt après parut aussi S, M.leroî en 
‘cornpagnie de LL:AA:RR. fe prince Charles de Bävière et le 
prince Adalbert : il prit place dans la tribune dressée à côté des 


— On écrit de Londres : btn d 
Des fortifications importantes vont être faites dans les îles 












brace she f foridèmeris et-däcorbe 86 hai aefdeton ie k da canal, surtout à Autegny et. Gabrasey, vis-à-vis de Cher- 
Ka Ween de. roi s’occape.à examniner lesantécédenset à re-: ond : lis ot dHCOP d ia ze ne royale. Ee POREN K, bourg. ee 
SStcher.te kn nee a lui: tetbonrseibter intine Burdach,'ouwtdi la solennitó par un dis- ein f s EN : 
dt EET Ee CHER et nen ERE see pons pore OONT ET codes qui rendait kommtáge À lasdtòirade de S. M. le roì Pdur Dl est positif que des forces qui devaient être dirigèes d'Irlan- 
ì Gaati re ETAT : En | ge Ort . M.leroi-pdur | le 
; rlr Ù peen d affiee quë réolame la vindiete publique. Ld t vertr bu-devant des’ besoins’ duginehtês del’époque, par Srìté de aux Indes ne partaront pas. 








Win: “empo de. la même date annonce que le consul espagnol; 
dE ibraltar va comparaître devant les jnges comme complice, 
btn SSassinat, El Heraldoet El, Globo; au.contraire, assurent. 

SE Gonsul espagnol est victime d'une intrigue ténébreuse 
la.plus éclatante réparation lui sera bientôt faite. 


On apprend que la déclaration contre le rappel, qui a été 
couverte de signatures nombreuses, sera présestóe par une der - 
putation au lord=lieutenant d'Írlande, afia. ani bubeend 
às. M. : on en es itn de 

— Mehemet- Ali, avant que Mme la marqeisade Ear Vâllette 
quittât |’ Egypte, a vonlädonaerd eette-dinteeth: diger d adieu, . 
auquel ont assisté M. le marquis de Da Vatdtrd, et LL. BEx. Sa 
mi-Pacha, -Saliman-Pachia ef ‘Artim-Bey. Mme la marquiso de 
La Valette est là première dame. europoênne qui ait êté appelée 
à V honneur des’ asseoir à la'tablede S. A. Le vice-roi a étó trôs- 
affable pour tous ses con viósj mais il a fait preuve d’ une parfaite 
amabilitó, d’nne galanterie ‘exqùise en vers Mme la marquise de 
La Valette. S. A, voulant laisser an souvenir à la digné cbmpa= 


destqtiefs I'riniversité réclamait ún áûtre édifice. Après qtie les 
asbistans eurent chanté l’bymide : Es tbolf’ uns Gott genâdig | 
seyn, M. Té professear Simson fit lectaredu- document publié le 
30 août par S. M. le roi touchant la construction de la nouvelle 
‚| université. Ce document, ainsi qae plusieurs autres pièces, fut 
-déposé dans la: première pierre, laquelle fat ensuite fermée. 
-Ensöite ; $::Mi:derroi-, stótant: avanrcó vers. dette pierre, v fut: 
| acouêitli par Je conseitler-des. bâtiinenb, M. Kloth, quile pria, 
selon I'nságe,:de donner la conséeration au nouvel édifice.’ 
S, M. réporidit« qu'elle soukaitaitidetouút.son cotus:bespiempt. 
achèvement de cette construction, parce qu'il prouverait qae; 
nos temps sont bons. »: Puis, s'adressant à toute-A'assemblée, 
SM. le roi prononea ces ragmorabies paroles :.… 
- a Messieurs ; notre acadéinie’u actonipli trois siëcles avéc-de grânds Kon 
geurs; elle a rempli fidètement aa tâdhé;-que dis-je ?- elle a donné au"tnond 
des homes sans pareil, des,estres;dp première grandeur, Son quatrièma siècl 
g'ouvre au milieu des bienfajts d’ane longue paix et àla clarté du soleil long 
teraps càché, Nous marquons cette limite en posantla premièrë pierre d 
t nouvel asïle de son activité. ‘L'heute“èst’ proptce pöur“áadrédeer un vb 
„parti da-cwur : le mìen est bref , mais'dit -beancoup :« Quelle soit un ji 


le 





ici Nouvelles de France. 
be Paris, 9 septembre. 


Moniteur, en reproduisant ce matin tes dernières nou-: 
Kien ee Mogador, donnèes par les jonrnaux de Toulon, s’abs-: 
afte ETärler dela canonnade dirigée des fdrtifications- de la 
Bag AUF ile, dans Îa journée du 23, et à laquelté fe princea. 
ade) Po0dre par lefeu d'un certain nombre de nos bâtimens. 
Ee: Orrè, Les faits paraïssent. cependant s’être passés comme 
5 ne la lettre d'un offiefer-du Jemmapes. bet 

Ba targeg. Pordanee de-Mogader; du 24 août, c'est à dire de 
‘Wiers: date que celle qne nousardesreproduite hier, est.pu-. 
nsltder Foulonngis Lavoleis rn 
or quitte ben, le Sljfhen, le Triton, li Belle. Poule at le Plu. 
Näelteon faeces parages anssitdt quo Nile de Mogador, À la 
<@pproviss. onné le'hôm d’tle de Jómsille, sea snffiehniment 
ER Slonnèe. On assurequeles trois vaisseaux rentreront à 


N 


gne du:diptutinte frangats,lui a remis de sa main le prócieax 
petit sachet ou giberne qu'elle portait toujours en bandoulière : 
et qui dg Di des argent Mais là ne dr : 

as bornée la galanterie du vice-roî: sachant. gae Mme Ja 
Earqttsd deLaV alette avait Iintention Winters bler bii veur 
dela. venverde brave M, Hussard, mort capitwiac de veissenu an 
service de l'Egypte, S. A. a prévenu les dósirs ded'aimabie sol- . 
tieitense, en Ìa priant d'offvir à sa ptotógbe lasomme de vingt. 
cinq mille piastres, 





; ade lumière! Crest pour qu'elle fût-un foyer de lumière dane notre Nord que 
eréa.le duc Albert, lui dontle ceur fidèle fut ouvert.à lá lumière véritable. 
création prouve qu’ila eu la même devise que les princes ses succèsseurs. Ma 


B devise, celle demon père, celle de mon peuple : En avant / que ce soit aussi 


 Ôn écrit de Palerme, 12 août: ii 
win feu. d'artifice s'étant enflammó entre Jes tmains dan ou- 
Neieg. et pant: commtwbiqaé lefen à' une-certaine quantité de 
upoivdeb gefli avait chez Ini; ik en:est'rögu{té une terrible explo- 
olgorgui fit Beröuler plasieùrs maîsös. Or ne éónnaît pas én- 
CC le nombre des. victimes, mais, on. compte. déjà 6.morts et 
„Ene doazataede bleesés dent.plusieurs saccomberont. 


nent r 


rte b'abbó P……, un de.nos. astronomes, adécouvertune aou- 
weble ctjnète-dans le;signe du Versbau Sitwée au niveaude l’ho- 
“Mrort; €€ pörduë par consóinent'dans les vapienrs, êlle n'est en- 
rate vikibte: qutaù rhfryen. d’urfe. Innette. Elle est assez forte, 
it-on, Sa marchiesest. vers le nord ;on la verra done bientôt à 
Paris. Bit ata hs 
Nrs Ádn éerit-de Bruges: eg 
et Ume mótbare diund.clarté sextraordinaire a étê va dans notre 
‚ horizeu:samedi. passé: à huit heures et dernie du soir ; sa gran- 
daer gurpassait celle de la-planête Venus, et il projetait une lu- 
…riksg- comme celle de la demi-lune. eN : 
- Mu Borsteren « dêtermine.le cours. Il résulte des observations 
- de ce:savant astronome: que le météore a parcouru pendant la 
coorte durée, de sa. présenee sur l'horizon (deux secondes et 
‚ demie) un arc de 35° à partir du pied droit d' Andromède jus- 
‚quià U Asriga. : de Â ab eef 
-t az Tous tes voyageurs arrivant de Belèique jjar le chemin de. 
Lofer; Amt Ja’ remiärque que le convoi, an moment où il frânchit 
“Ba imité des'déax- Foyinmes et toache le railway francais, ne 
„sebit plus'les tnêimes! oscillations et ne fait plas le même bruit, 
“assen seinbläliië au tic-tae d'un moulin, qui fatigue les oreilles 
ds voyng ‘ars. B: Dee " 
_ ies contois, snr le chemin de fer de France, éprouvent 
“beaveonp moins de cé mönvement de droiteet de gauche que 
‘Tes ingóniears ont appelé le lacet et ils roulent d'une manière 
égale avec un son faible et sourd , qu'on pent Comparer à celui 
“d' tine voiture dont tous les écrôns sont-fortement serrés. 
‘Nies! pehsons que cette difförence est dae en partie à la pos 
des rad frángais résserrès par des coïns en biss qutont plus 
“d'ëlstreit&iet ieins: de ‘sonoritó que les chevilles eh fer de la. 
Belgigue; et'surtout à la confèction de nos rails’, plus fortset 
plas:Öpars que ëëux de la Belgigae; el ficonnés à-doûbfe cham- 
pignon, de telle manière qu'ils sont mieux:engagës dâns les 
scoussinets et fornmnt ensemble-axeo les billes, un tout plus 
ssofide et plus plein „ remplissant mieux.les vides mónagés dans 
des rouas des wagons et des machines en circulation. 


trsMoicb un egemplede da rapidité-avec laquolle. le fourgon 
Arängâis. qui transporte les:dápêches anglaises et frangaises-de- 
Calais à, Marseifle, accomplit maintenant oe trajet: es 
- iLaimalle-del’ inde; ‘partie: de’ Londros:le-7 acût, est-arrivée à 
Golaiple. Bà :8 lt. 2Otm. da matin: Rartie:-de cette wille à-9-h. : 
‚kOimo.; êlle est;atrivee.à Parissà-b hì 83 mider matin Partiede, 
-Parieà:2h. 4Û m..dú- ématin; teile est aorivée à. Marseitle:le. LI 
deâtà/ hi80rme da metiit-eyantiaceumplt letrajet de Calais á . 
‘Magseille-dand l'bspgeede Â7:bl 20m; Le fourgon:contenait:50, 
vaaishes,en -{at-d' un: ind oa eré,‘oie Ötaient. renfermées lès dópê-: 
ches-angsaisbs; ät. tBjadisses «en. bois, de diverses dimensiana,, 
„nédfermant besidá pâehes de- France: A linstant op ellesarrivent : 

el sidi el bes spant, (ränspartoes à-bord’ d'un paquebtt | 
eaglais;net msér.demt-henrb. après, “elles sònt en route pour 
Meilte;:o ie anbatenu-de ta Conipagnie ortentale les:regoit. D'A-: 
Fexândeie alles! vont à Suez, et de là, en twavers:nt lesdéserts, 
ekkés arrivent dans.’ Inde.:Moins de cinq sémaines ont sul pour: 
eflectuer ce transport, de Lendres à Bombay, La même vitesse 
«est obser véeau retour. Deux cuúurriers, un frangais et un-an-, 
‘gläïs;-aaddupagnenttoujburs le fourgon. Outre ces dispositions, 
she gouvergemenit vient de faire ùn- arrangement avec la Coin- 


LK} 


HEE Sie 


goguid desshaiteaux à. vapeur! des Indes orientales, afin de faire |: 


Arhespentar sdens ole même temps les döpdches de 1'Inde, d'A- 
lexandrie,:-à:Sontdraaatton-- directement Par cd moyen, la cor- 
vespondanee, de: l' lade. sera requë à: Londres, tons les quinze 
JOUPD te ee te gn en 
— On a fait la rêflexion suivante au snjet de la révélation du 
‘secret employé par le capitaine Warner pour détruire les vais- 
„seau. TA 
«Par weegthpur: Bmengne à | deflication de M. Jobard ce qui 
"a mânguê à toutes ges décanvertes, la sanction de l'expérience; 
aatrement il ne manierait pis Bvòc-tant d'intrépidité, ni la 
Presse hon plàs,: tout en tkitogramme de falminate de mer- 
Crets ve B Manette MW ed Ed 
“un hobitant de Woolwich a en sa possession, s'il faut en 
cfótre'Ie Times, le brouillon de la famcuse lettre écrite en 
T81l5pár Napoléonau princerégent, lorsque, forcôdeqnitterpour 
jatnais'ta France, l'emperear vàincu se rendit à bord du Bellé- 
rophon. Cé äftographe, cörtifié véritäble par le général Gour- 
pa Gr cópions tujotirs Te Times), contiendrait des ratures 
tròs-1h&FeksArites qlii pefmettent dé snivre, pour ainsi dire à la_ 
trace, la pensée de Napoléon dans un pareil moment. Le pro- 
ptiëtaire:de cette pièce importantd avait eu d'abordl'intention 
d'en faire présent à l'un des musbes de Paris; niais il s'est ra- 
visé, dans |a crainte que les Francais ne voulussent détruire cè 
tinkolgnege,de la délaite de leur hêros. . s ie 
— Dans ane maison de campagne, près de Maumartin, ùna | 
trouvé'sbus tft fer en-ruines, nne caissede métal renfermant 
des boucles dé cheveux noirs, entourées d'un ruban rouge, qaî 
pPäraît être'le rùbaú de la eroëx d'honneur, et un papier sur le- 
quel était éerit en Frangais : « Moi, Edouard Dabreus, lieutenant 
ede! Dragons:an service du grand Napoléon, déclare qu’agant 
» ótô-blessé au Ront de Séville, je fus soigné avec la plus tendre 
…sollicitnda par la belle Julie; pour perpêtuer la mémoire de 
*son amour, one.moitié des boucles.de chevenx qu'elle me don- 
aùa mesuivra dans la tombe, et l'autre moitië fera |’ admiration: 
-edeaelui qriauca le bonheur de la trouver. Julieestla plus 
xbèlleet la plas aimable femme da monde! nien ltalie, ni en 
+ Egrppeancune heauté pareille n'a touché mon ceeur, » 
Lp Gperembre 1808. … . 


“VARIÉTÉS. 
‚ ZParalièle on irh Akd-el-kader ctAngurtha. … 
…… Únegomppeniter iagóedensg.entra A bil-el„Kader et Jugurtha 
ast ekpande ainsi giar leddarnal badiggsie: hiel 
= gr Oddi debd pl-Kader « est r&lárb,‚aveo un petit nombre 
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| euer, et qui re disparait qaetorsque,|raaigon sp,refanidit. 


 Pôst-et le Morning. Advertiser. Le’ Morning:Chronivle 


d' Algériens fidèles à sa cause, sur la route À’Ouchda à Fei,à efì= 
viron 40kilomètres dans l'intérieur. Voilàdogo ce chef de parti 
hors de l’ Algérie et naus pouvons eroire qu'il.n'y. rentrera pas. 
» On a déjà dit que \'empereur de Maroc.ayait envoyé 400 ca | 
valiers de sa garde noire pour s'emparer de ce prêtendant, dont 
il commence à être non-seulement fort embarrassé, mais fort 
incommodé. L'empereur a mille moyensdelivrer cet hôte dou- 
blement dangereux, qui le campromet et qui le menace: il a 
mille moyens de le livrer en sauvant: toutes les apparences aux 
yeux des plus rigoureux observateurs de la loi de Mahomet. IÌ 
est inutile d'entrer dans le détail de ces moyens; la diploinatie 
masulmane ést encore plus habile dans ses expédiens que la di- 
plomatie chrétienne. En zn Hok ter . 
» Toujours est-il que la paix du Maroc, comme. celle de vAL- 
gêrie, sont intóressées à ce que l'agitateur barbaresque dispa- 
raisse de la scène où sa prêsence gêne lant d'intérêts. II est done 
bien présumable, quand même le fait que quelques journaux 
annoncent ne se canfirmerait pas,q:1’il ne peut tarder beaucoup, 
et qued'ici à quelques mois peut-être, l'ancien émir des croyans, 
Hadji Abd-el-Kader, sera confortablement installé dans quelqne 
château-fort de la Provence, où il se trouvera beaucoup mieux 
qe sous la plus riche tente et même sous le parasol imipèrial. 
»S'il en était ainsi, cet. ópisorle de la domination francaise 
aurait présenté de curieux rapprochemens avec un des premiers 
épisodes.de Ia dominatiön romaine. La guerre d’ Abd-el-Kader, 
aura offert les mêmes circonstances de dêtail.que celle de Jugu- 
tha. Elle anra produit là même impression à Paris qu'à Rome. 
Partie de l'est, ellë aunt été refoulée peu à peu dans l'ouest. 
Enfin, elle aura atteint la Maaritanie tingitane, et le roi numide, 
adrait diplomate aatant qu’habile général, aura fini par circon- 
venir le roi maure. Á cette pêriade de la guerre, les Rowains 
ouvrirent avec celui-ci des négociations dont l'objet êtait de 
livrer Jugartha. « Mais, dit Salluste, Bocchus se jonait des Ro- 
mains et des Numides par des offces de paix ; son penchant l'en- 
traînait vers Jugurtha ; la crainte le décida pour nous. » 
« La guerre d’ Ábd-el-Kader aura duré huit ans, commecelle 
de Jugurtha. L'an des derniers et des plus brillans faits d' armes 
de la guerre de Jugartha eut lieu non loistdu fleuve Mulacha, la 
Mloïa actuelle, et à peu de distance del'Isly. , _ … - 
_ » Mais il y aura pourtant une différence dans le. résultat, et 
nous devons la signaler à l avance. Jugurtha fat traîné en triom- 
pheà Rome, livrá aux insultes de la populace, puis jaté dans un 
cachot sombre et humide‚"où:il mourut de faim.au bont de six 
jours. Bn ee, 
» Ábd-el-Kader, s'il était notre prisonntier, serait traité non-; 
senlement avec les égards dus à l'infortune, mais avec les hon-, 
neurs djs au rang qu'il a su prendre, et surtout au gênie.qu'il a: 
montré. Ce n'est pas à la France qu'on à jamais reproché de, 
manquer do générosité dans la victoire. »_ 
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been it  MINES DARGENT D $SPAGNE. 
‚Nuus voyons dans les joprnaux que, M. Ezquerra, 
KN heg ST, LE RE sen id 
leyte;datée.de Madrid, a rerfdp compte d’ une visite.qu'ik a, faite: 
anx mines d'argent de Siersg Afmagrera ;, cette yisitea duró un 
mois et paraît avoir été assez, pêrilleuse, par suite de L'abondan- 
ce considerable de gaz neide parhoniqne qui pendant les cha- 
leúrs.re ‚te comprimg- dans des mines-gans qu'on ;puisse I' éva- 


Ee rt: 
: 


de O4 e 
dans, nne 


« Dans les cinq puits de Jeraso, dit M. Ezquerra, ily.a actuel- 
lement 2,000 travailleurs sárìs compter «eux qu'on, emploîe.au 


tions ; ces transpotts exigent le sörvige de 530 chevaux. La 
Sierra Almagrara et une petite cordilière (sierra) courant dans 
Ja direction de Pest à l'onest; parallèlement à-la côte maritime, 
de cinq kilomètres de longuéur. et de trois,de largeur, et qui 
s'ólève jusqu'à 535 mêtres de hauteur. Be nd 
»Lefi'on de Jarosco, qriìì'á dix mêtres de puissance, ne prè- 
sente pas une masse compacte; mais qui consiste en, 3 ou, 4 gros- 
«es veines, qui, dans leur trajèt, tantôt se rapprochent, taniôt se 
séparent ou se brouillent ponr se réunir ensuite de nonveau,. 


| Dans ce trajet, il y a natnrelfement de grandes masses de roches |_ 
1 stôriles qu'on appelle cunas èt qui appartiënnent aux roches Ìi- 


quides qur ont pénétré postérieurement dans cette montagne, 
au qui, à l'époqne de la formation, ont fait irreption des parties 
profondes du terrain. 

» Les cwnas constituent de graves obstacles au muraillement, 
parce qu'on n'est ainsi jam@is certain de soutenir les plafonds, 


et quederrière la construction, on laisse souvent de riches ra- 
meaux qui méritent d'être exploités, etqu'il faut ou abandun- 


ner, ou bien attaquer en döteuisant les travaux de inuraillement 
pour en établir d'antres qui deviennent extrèmcment dispen- 
dienx. z / EN Ee 

_» La gangue consiste principalemeont en général en oxydede 
fer et un peu de baryte ; c'est'\dans cette masse qu'on. rencontre 
les veines de minerai argentifère,.dpnt .la’puissance ne dópasse 
jamais Om, 40, Il y a des bróûtillagas. qui sont extrêmement ri- 
ches, tandis qne d'autres nêrenferment que du fer. On a tronvé 
réeemment qu'une portion:de ce fer est argentifò 
sait.pasletraiter. ú re 

»………. Daus un des points Ies plas profonds on voit apparaître 

une couche de feldspath d'une blaachaur extraordinaire „une 
espèce de quartzite oú pluiêt de! gré qui m'a d'abord bea uooup 
intriguê , parce que je crôyais qu'il reposait sur le gisement, 
primitif-et se trouvait conipris- tout entier dansla formation 
de la.gangue; mais un examen plus attentif m'a convaincu que 
ce n'était qu'un. blog. inséré dans la masse de la gangne. 


re, mais on ne 
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LES JOURNAUX ANGLAIS. . Eea inde 

Bien que lastatistiqae suivante ait été publièe il y a quel- 
ques mois par plusieurs journaux, nous n'hésitons pas à la.ré- 
preduire-aujourd’ hai. Il importe, en effet, en ce moment où la 
„présse anglaise opère de si singulières óvolutions, de connaître 


organes: ed den : 

Le nombte des journaux perâissant journellement à Londres, 
soit le matin, soit le-soir, sauf le dimanche,se monte à vingt-six. 
Les cinq journaux princip aux qui paraissent le matin sont ; te, |. 
Times; le Morning Chronicle, la Morning- Herald, le erp 

a tou- | 
jours représéità Jp parti wohig , tardis que le Motniig- Post dé- 
end des intététs des torits, Quant au Tineg,i} p souvent changé 


Ce couleur: Dans les-anndes qui peéaódècen: le bill de réforme, |. 


Tibéraux ;'mais,depuis 1834, il s'est 


itepremait parti'poui” | 
“pont poùr,passêr aux conservateurs, 


| préparé” petit à petit us 


‚causa de san irgóselution et-de:sou peu-de-courag® 
„V'Irlande,. Le Morqing-Herald et le. Standard sont 
. ministériels pur-sang; Le. Morning-Adoertiser, dont 


|: Seul-prescrit, depuis 25 ans, par 


transport des minerais, des Gi res-et des matériaux de,construc- |". 


exrotement l'esprit , la couleur et la tendance de chacun de ses |. 


___Métalligues) 5 %/o ». — Naples,.5®Aj»” =— Ardoins, 5 %/s 30, 




























aúxquels il appartient exclusivement depuis l'avénetì 
Peel au ministère. C'est aujourd'hui l'organe & 
et de l'aristocratie, et de temps à autre il attague:les® 


appartient at 
cal..Le Globe, le Sun, le Standard,.le Spectator, et É 
sont des journaux dusoir. Les deux premiers et de 
une tendance libérale avee des nuances.plus-en geen” 
eées. Le Sun s'occupe presque exclusivement du 09 SD 
del'industrie. Le Spectator est, d'après san titre; unir 
impartial. Les high-tories et les arangistas se serveren 
les.catholiques se prononcent dans le Tablet, les ehaf 
le Freeman (l'homme libre); les fouriéristes la Phats 
commanistes the World, Presque chaque: secte à Soms 
Le Punch remplace le Charivari de Paris, et n'a pom 
sure pour ses caricatures politiques. ‘On paie pour ® 
entière un penny de droit de timbre. Nous avons 46 
les frais de timbre de tous les journaux se sant mont 
passée, à 392,680 liv. ster]. ds. 


politique s'augmente. de jour en jour, 





SALAIRES EN ANGLETERRE EN 
Suivant les derniers relevés la valeur declarde des exl} 
anglaises a été, en 1798, de 33,000,000 £; en.1808, 
plus-de-40,000,000 ; en 1818, de 45,000,000 ; en 189% 
de:50,000,000, eten 1841, de 51,000,000. Malgré |’ 
ment du commerce extèrieur et intérieur, les salaires:Àl 
Cette diminution est attribaêe aux machines par qu 
nomistes. Les machines, disent-ils, en diminuant les 
ouvriers, a produit entre eux une concurrence don 
facturier a profité. En 1792, la puissance des machie sj 
gleterre, était évalade à 12,000,000 de bras. En 186 
s'óleva à 200 ; en 1833, à 400 ; en 1841, à. 600,000,00lug, 
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_ ETABLISSEMENT DE BA 
en ' iden Odin 
_Fizeset à Domicile, 
Korte Houtstraat ; N;° 38, à La Hag” 
Ouvert depuis six heures du matin jusqu'à. huit heures: 

Bains d'eau donce , d'eau de mer oute Barége:; ‘sul furé 
de pluie ; douches et fumigations aromatiques. nn EE 
Salon de lecture ; parfumeries ; restaurant et rafrafchigsemerfs-J0 


















-pourentretenir les vÉsrcATOIRES sans odeur: nì,daukenresÂ erven tems De , 


‚Cien à Paris, faubourg St.-Denis, 84, en a établi des dópâta dantt EN 
villes de [a Hollande, notamment chez MM, Smit, pharnigcien à Amstin 
‘Santen Kolff, à Rotterdam , et Goorbergh, à Breda. — Se méfiër 

„fagons nuisibles et dangertuses. … : ns et ie he 





Cours des Fònds F 
Bôurse d’ Amsterdam du 10 
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Dette active. „. ...... 2}, 624 
Dito dito. ........ ‚3 it 
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Dito dito, .........5 
% „jDito des Indes .,.....5 ' — 
Pays-Bas, „Dito dito......... 4 951 
8 Syndicat sove ee ene HE 
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fSoviëtó de Commerce ... 41 146; 
. Chemin de fer du Rhin ...4t — 


FAct. du Chemin de fer Holland. ' —’ 
‚Act. dulao de Harlem. .… ; 5 | 
ee, Hope & CG. 1798,& 18165 | 
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Dito dito 1828418295 | — 


Inseript.au Grand Livre .. 6 ‚ — 
ì Certificatsan dito... 6 | — 
Kusste . « « Ditoinscriptions 1831418335 | — 
Empruntde 1840. ...j..4.- 913 
Id, chez Stieglitzet Comp, 4 | — 
Passive ......«i.….bi 6% 
\Dette différée à Paris .. .; «| TE 
Espagne . * jPeferred AE EE Er Ed 
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Obligations Goll. & Comp. 
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Autriche. „ÒDito métalliques « „', . . 5 10915 
Ditodito ,......-... 2E — 
‘France . « …[Inscriptions au Grauthilivre ‘Sj — 
Pologne . .|Actions 1836 . . ‚ …:. … «:£ | — 


EN 


Brésil... ment à ar he 1839. …: „ll m | | 
Portugal . -'Obtigatians à Londres „…… 2 45: | 
Les affaires étaient tròs-animées en intégrales, cependant lé prix 
n'a pas varié. Les autres fonds hollandais se sant également bien só 
Les fonds espaguols n'ont presque pas varié; les diffóréeà Paris éte 
jourdhni fort demandéset les wiaires an ve fonds-tròs-acimpéee. 
s brésiliens étaient également un peu plus demandés.… ‚ ‚… a 
Cours de Varg: prêt à garantie 2: à 3 °/, :prol, 21 à 24 o/o; escomp” 
Deruiers pried 5 heures: 23 bf, 65% à 4; Société de Comme 
Árdoins 2013 à 2. : Eikes 
5 Bourse de Paris du9 Septemhre: 


sCin pour cent .. 
France .. dro volrcend en 
_ {Emprunt Ardoin. . 
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Dette différée ancien, ». — Passive, 5%/a », + Lots de Hesse, 674, 
aprés la Bourse (28 heures): Ardoins, sans variation. — Coupons Re 








LA HAVE, chez Léopold Lebenberg, Lage Nieu 


